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Ces jeunes cens ne se sont point corrigé de leur
insouciance, ils n'ont point encore senti l'importance
de rinstruction ; nous leur avons cependant fait à
cet égard toutes les remontrances que nous avons
pu. Pour les encourager, nous leur avons accordé
tout ce qu'ils nous ont demandé, tous les plaisirs

qu'ils ont voulu. Us se sont néanmoins laissé

entraîner par leur penchant, ils se sont laissé aller

à la paresse. Les motifs d'intérêt ont divisé plus
de familles que les sentiments d'affection n'en ont
maintenu dans l'union. Cette petite ville est beau*
coup plus intéressante que nous ne nous l'étions

figuré, aussi n'en sommes-nous sorti qu'après l'avoir

entièrement parcouru. Nous les avons laissé ter-

miné leur travail, aprèsquoi nous les avons emmené.
Ces enfants n'ont point encore ouvert les livres que
nous leur avons donné k lire, et ne se sont nulle-
ment occupé des cahiers quils ont eu à copier.

Voltaire a composé plus de volumes que certains

littératours n'en ont lu. Les dangers que ces
voyageurs ont couru, les malheurs qui leur sont
arrivé, lei^ chagrins qu'une si longue absence leur
a causé, ont influé sur la gaité que nous avions
toujours remarqué en eux. Ils s'étaient plu jus-

qu'alors à fréquenter la bonne société, et à en
partager les amusements ; mais Us se sont retiré du
monde, et se sont imposé des limites qu'ils n'ont
point franchi

1 02» LEÇON.—Les grands hommes appartiennent
moins au pays qui les a vu naître et quiJouit do
leur talent, qu'au siècle qui les a formé. Dès leur
première entrevue, ces jeunes gens se sont convenu
et se sont juré une amitié cpi'ils n'ont iamais violé.

Ils se sont aidé dans les difficultés quils ont eu à
surmonter, dans les questions qu'on leur a donné
à résoudre ; ils se sont stimulé l'un l'autre ; et le

bon accord qu'ils ont laissé voir dans le cours des
quatre années qu'ils ont passé à étudier, leur a


